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menterie beige melangees de perles blondes ferment le vete-
ment sur la poitrtiie.

4. Arioste. — Gonfection en drap matelasse noir forme
visite: eile est ornee de soutacbe melangee de perles clair de
lune et d'une haute frange perlee; au bord, largo biais de
soie. Grand col de soie autour du cou.

DEMENT MASANIELLO.

SOMMAIBE

Gra.yur.es : Costume en faule et neigeuse. — Confections d'au-
tomne et d'hiver (8 dessins). — Trois dentelles au crochet. —
Dentelle crochet et mignardise. — Grande dentclle au crochet.
— Toilette de diner. — Toilette de dejeuner (devant et dos). —
Six chapeaux d'automne et d'hiver.

Supplements : Planche de modes coloriees. — Planche de patrons
et de brodenes.

Ö. C0NEECT10N ED1MBOURG (DOS).
-+++-

EXPLICATION
DES GRAYüRES

1-2. Costume en fail¬
le et neigeuse, vu par

4. CONFECTION L'ARIOsTE.

5-6. Edimbourg. — Confection en drap matelasse beige,
lacon tailleur. Sur le devant, plastron ä deux rangees de
boutonnieres;gros boutons en nacre ; collet et manches gar-
nis de velours marron. Les manches sont un peu ouvertes
au bas et garnies d'un velours marron place en demi-cercle ;
meme garniture contrariecaux poches; gros boutons de na¬
cre poses aux extremitesdu velours.

7-8. Matador. — Con¬
fection en drap cache-
mire noir formant grau
de visite. Elle est garnie
tout autour d'une four-
i'ure en skongs lustri
et de galons de soie axec
perles clair de lune:

DENTELLE AU CROCHET.

DK.NTELIE AU CROCHET.

devant. — Jupe en neigeuse bordee d'un plisse ä töte
en faille. Polonaise en neigeuse; au bas, grand ef-
flle.;La polonaise est relevee obliquement en trois
grands plis remontants figurant une echarpe et
retenus de cöte. Devant, grand revers formant gi-
let borde de soie et s'ouvrant sur un
plastron en faille boutonne au milieu.
Manches longues en soie ornees d'un
haut revers en neigeuse.

Meme costume vu par derriere. — La
jupe est longue et ornee
de cöte d'une espece de
quille en plisses de soie.
La polonaise, relevee de
cöte, retombe tres-bas; le
milieu du dos
est en faille; le
revers des man¬
ches, decoupe et
orne de boutons,
remontejusqu'au
coude. — Modele
de la maison
Tainturier , 46,
nie des Jeüneurs.

3. Masaniel-
lo. — Velement
de voiture en
drap moutonne
beige forme vi¬
site. Tout au¬
tour, garniture
de fourrure de
renard des Bal¬
kans ; des appli-
ques de passe- II. DENTELLE AÜ CROCHET POUR COUVRE-P1EDS.

DENTELLE AU CROCHET ET 5110NANDISE.

sur la poitrine, appliques en passementerie; par
derriere, la fourrure simple orne le bas; le dos est
ome" de deux galons pareils en soie et jais formant
une grande bände qui descend jusqu'au bas.

9-10. Don Juan. — Gonfection en
cheviot pur cachemired'un noir grisätre,
facon de tailleur. — Le triple col est borde
d'un lacetde soie noir; le meme genre
de garniture est repete aux manches et

aux poches. Par derriere.
es pattes revers sont bor-

dees de meme; quatre
gros boutons sont poses
.11r rhaque patte. — Ges

modeles et eeux
qui preeedent
ont ete crees par
la maison Tain¬
turier, 46, rue
des Jeüneurs.

11. Dentelle
au crochet pour
couvre-pieds.—
Gette dentelle se
fait en long avec
du gros coton.
Comme j'ai dejä
explique plu -
sieurs fois la ma-
niere de faire ce
genre de cro¬
chet, je nie bor-
nerai ä rappeler
a mes lectrice*
que, pour obtenir
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double. 1 barrette, 1 maille double ; 3 mailies simples et 2
barrettes entre les 2 barrettes du rang precedent, 5 mailies
simples.

i\" ran;/. — 2 barrettes entre les 2 barrettes du rang pre-

7. CONFECTION MATADOR (l>Os).

le relief des petites coquilles, il faut faire 5 barrettes dans
I maille du rang au-dessous de eelui sur lequel on tra-
vaille. Pour obteiir les cötes, on travaille en allant et ve-
uant, c'est-ä-dire qu'on ne casse pas son fil ä chaquo rang.
ei on pique son crochet derriere la maille,
afln de laisser la chainette indiqute sur le
dessin. La dentelle du bord se fait lorsque les
grandes dents sont terminees.

12. Dentelle au crochet. — .Modele de
.\l lno Lecker, rue de Rohan, 3. —Gette den-
lelle se fait en travers.

Pour commencer, on fait 13 mailles simples.
1" rang. — I barrette double dans la 6«

maille simple, en comptant de droite ä gau-
che. Pour faire une barrette double, il faut
tourner son lil deux fois autour du crochet
avaht de le piquer dans la maille; I barrette
dans la maille suivante, 1 maille double, 3
mailles simples et 1 barrettes dans la der-
niere maille simple.

2« rang. — 3 mailles simples; l barrette
entre les 2 barrettes du rang precedent. 7
mailles simples, 4 maille double dans la der-
niere barrette du rang precedent.

3° rang. — 3 mailles simples, 1 barrette

C. CONFECTION ED1MBOURG (DENAN?).

8. CONFECTION MATADOR (DEVANl).

ce.lent, 7 mailles simples, 1 maille double dans la dernierc
barrette du rang precedent.

:>" rang. — 5 mailles simples, 1 barrette double, I barrette,
1 maille double, 3 mailles simples et 2 barrettes entre les

2 barrettes du rang precedent,2 mailleset 1 bar¬
rette 7 fois dans la bouclette de 5 mailles, formee
au rang precedent.

6 C rang. — 2 mailles simples et 1 barrette en¬
tre chaque barrette du rang precedent 2 '.....
rettes, 7 mailles simples, etc., etc.

13. Dentelle au crochet. — Gette
fait en travers. Pour commencer,on f;
les simples. Ensuite on fait I barrette
maille simple, en comptant de droite
et puis 4 barrettes dans les 4 mailles
2 mailles simples et 1 barrette dan
niere maille simple.

2'- rang. — 3 mailles simples, 2 harret
tes sur les 2 mailles simples du rang precedent,
ß mailles simples, I barrette sur la 6« barrette
du rang precedent.

3° rang.— 3mailles simples, 6 barrettescoulan-
les sur les (i mailles simples du rang precedent,
2 mailles simples et I barrette pour linir le rang.

'fc rang. — 3 mailles simples.2 barrettes cou-

9. COM'ECI'ION DON JUAN (DEVANT).
. . f •:

10. TOILETTE DE W>ER (VOIR LE DEVANT SIR LA PLANCHE COLORIEE).

l

10. CONFECTION DON JUAN (DOS)
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lantes sur les 2 mailies simples du rang precedent, 6 maille
simples, 3 barrettes dans la petite boucletteau bas des 6
ba'rrettesdu rang precedent,1 maille simple et 1 barrette 5
fois, 3 barrettes toujours dans la mftme bouclette.

5e rang. — 3 mailles, 1 barrette entre les 3 barrettes et
la barrette suivante du rang precedent, 3 maüles simples,
1 barrette entre chaque barrette du rang precedent, jusqu'ä
ce qu'on arrive aux 3 barrettes ä gauche; alors on fait
3 mailles simples et on continue en faisant 6 barrettes
coulantes sur les 6 mailles simples du rang precedent,et
ainsi de suite.

14. Dentelle au crochet. -
Otte dentelle se fait en travers

Modele de M m« Lecker. —

l« rang. — 6 mailles simples.
2 C rang. — 1 barrette dans la 4e maille simple du rang

precedent, en comptant de droite ä gauche, 2 mailles sim¬
ples, 1 barrette dans la derniere maille simple du rang pre¬
cedent.

3° rang. — 4 mailles simples, 1 barrette sur celle du rang
precedent, 2 mailles simples, 2 barrettes coulantes entre les
2 barrettes du rang precedent.

4e rang. — 3 mailles simples, 1 barrette entre les 2 bar¬
rettes du rang precedent, 2 mailles simples, 6 barrettes cou¬
lantes sur la petite bouclette de 4 mailles qu'on a faite au rang
precedent, 5 mailles simples, 6 barrettes dans la meine
bouclette.

5° rang. — 1 barrette et I maille simple entre chaque

barrette du rang precedent. Arrive aux 5 mailles simple s
faisant milieu, on fait egalement des barrettes alternees
de 1 maille simple. Pour finir le rang, on fait 2 mailles sim¬
ples et 2 barrettes.

6° rang. — 3 mailles simples, t barrette, 2 mailles sim¬
ples, 1 barrette et 3 mailles simples entre chaque barrette
du rang precedent. Ceci fini, on attache la dent ä la dent
precedente,comme l'indkme le dessin.

7° r.ang. — 1 maille double, 1 barrette, 1 maille double
entre chaque barrette du rang precedent. On recommence
au I" rang.

15. Dentelle au crochet et mignardise. — Modele de
M mc Lecker. — Cette dentelle se fait en long. On com-

17 ET 13. TOILETTE DE DEJEUNER.VÜE PAR DEVANT ET PAR DERRIERE.

mencc par les pefites etoiles ornant chaque dent. Ces etoiles
se fönt au croehet. Ensuite, on fait la galerie du haut, ega¬
lement au crochet. Les dents sont orn£es ä l'exterieur d'un
rang de crochet ä picots. N'otre dessin est si clair que toute
autre explication devient superflue.

16. Toilette de diner, vue par derriere {voir le devant
sur la gravure coloriee). — De hauts plisses ornent la jupe
au bas. La polonaise retombe en pointe, ornee tout autour
de la garniture k gros tuyaux et de la bände brodee. Elle
est tres-relevee de cöte, et un gros noeud en faille d'un bleu
plus clair est pose tout au bas de la taille. — Modele de
M™e Blanche Ducloz.

17-18. Toilette de dejeuner en lainage leger pour la

campagne. — Jupe bordee d'un haut plisse. Tunique avec
grande poche de cöte; au bas, broderie ou dentelle blanche.
Corsage blouse serre ä la taille par une ceinture ä grosse
boucle d'acier. Autour, aux manches, au grand collet, den¬
telle blanche.

M6me costume, vu par derriere. — La jupe est presqne
ronde; la tunique relevee serre les hanches et retombe bas
sur le jupon. Le corsage est tres-fronce au milieu de la
taille, et le grand col tombe carre'ment. — Modele de
M Uo Noel, 161, rue Saint-Honore.

19. Chapeaupour tres-jeune fille.— Feutre peluche noir
releve, borde de velours noir. Gros noeud faille ou velours
noir, dont un bout revient de cöte. — Ce modele de chapeau

et les suivants ont ete crees par M me Dujardin, 3, rue de la
Michodiere.

20. Chapeau ferme enjais clair de lune sur dentelle noire.
— Devant, noeud de velours grenat, au milieu duquel est un
ornement en jais clair de lune. Bandeau grenat sur lequel
retombent des perlcs clair de lune.

21. Chapeau de jeune dame en feutre noir garni de ve¬
lours noir et de deux plumes noires avec boucle d'acier
perle. — Ce joli modele vient, comme les precedents et les
suivants, de chez M mc Dujardin.

22. Chapeau dont la forme est entierementre;ouverle de
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plumes d'ibis vertes et changeantes.»Surlc]cöte, bouquct de
roses et pavots; brides en faille creme; par derriere, bou-
clettes de velours vert.

23. Toque pour fillette en feutre peluche gris borde de
Telours noir. — Plumes d'ibis et de merle, vertes, Manches
et marron. Autour de la forme, ruban de faille noire.

24. Capote fermee en tulle tendn et velours marron. —
Devant, gros nceud faille marron den* tons; autour, petite
garniture de plumes marron et gris; derriere, bavolet releve
en velours marron. Brides faille marron nouees de cöte. —
Chapeauxde M m« Dujardin, 3, rue de la Michodiere.

Ces costumeset le suivant viennent de chez M me Blanche
Ducloz, 20, rue du Quatre-Septembre.

Toilette de diner en eachemire bleu marin, vue par de¬
vant. — Au bas, plisse ä tete. La polonaise princesse est re-

20. CHAPEAU FERME.

19. CHAPEAU DE JEUNE F1LLE.

22. CIHPF.AU EN PLUMES D'lBIS.

PLANCHE DE PATROxNS

Premier cdti.

I ä i. — Patrons'cn grandeur naturelle de la visite .Mata¬
dor dont les ilessins sc trouvent dans le numero de ce jour,
flg. 7 et 8.

[ 2) . CHAPEAU Dt

24. CAPOTE FERMEE.

PLANCHE COLORIEE

Toilette en faille marron, vue par devant. — La polonaise,
montante et boutonnee,s'ouvre tres-bas sur la jupe toute
recouvertede plisses et de.petits volants. Les deux grands
revers de la polonaisesont ornes d'un effile ä l'interieur et
•ifune largo passementerieau bord exterieur. Ces deux Orna¬
ments fönt le tour de la polonaise. Manches longues; au bas,
demi-revers remontant au coude.

Meme toilette, vue de cöte. — La jupe est garnie derriere
<ie bouillonnes de soie sur lesquels la polonaise vient s'ouvrir
au-dessous d'un gros nceud de salin.

23. TOQCEI'OURF1LLF.TTE.

couverte de garnitures ä gros tuvaux, en faille d'un bleu plus
clair; cette garniture est terminee au bas et en haut par une
dentelle blanche. Au-dessous de chaque rangee est placee une
haute broderie sur soie blanche. Ces rangees de garnitures
sont disposees en tablier encadrSdu meme ornement place
en sens inverse et descendant des epaules jusqu'au bas.
Manches au coude, garnies de la meme maniere.

Notre figurine 16 represente le dos de cette toilette

6 ä 11. — Patrons en grandeur naturelle de la confection
Don Juan dont le dessin sc trouve dans le numero de ce
jour, flg. 9 et 10.

12 ä 16. — Patrons en grandeur naturelle de la confec¬
tion Edimbourgdont le dessin se trouve dans le numero de
ce jour, flg. 5 et 6.

Second cöte.
1. — Pan de cravate it executer en broderie anglaise. En

supprimant les festons points de rose de l'encadrement, et
en repetant les motifs, on peut faire avec ce dessin des bas
de robes d'enfant ou des garnitures de jupon.

2. — Dessus de buvard parisien a broder sur cachernire
au plumetisou au passß leger.
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3. _ Gol ä broder. Le semis se brode sur l'ourlet et la
guirlande sur le col. Le modele de ce col, destine ä etre
porte durant l'hiver, est de la dermere nouveaute; il peut se
broder, suivant la mode, en coton de couleur rouge et bleue.
L'ourlet peut etre rapporte et etre en batiste bleue ou rouge,
ä volonte.

I. — Manchetteassortie au col.
5. — Motif de style gothique, pouvant servir ä plusieurs

usages : d'abord, en appliques de nansouk sur tulle, on peut
en faire une tres-belleaube, une nappe d'autel; en broderie,
soutache d'or et passe, ce dessin servira pour ornement d'au¬
tel ou pour ecran. On peut egalement tracer les contours sur
canevas et s'en servir pour faire un ameublementcamaleu,
voire meme de couleur variec, si on a un peu l'habitude de
la tapisserie.

(l. _ Garniture pour jupon, en broderie anglaise, plumetis
et feston point de rose.

7_ — Bas de robe de bapteme ä executeren broderie an¬
glaise.

8. — Coupon de bordure du meme style que le n» 3, ä exe¬
cuter soit en appliques, chainettes ou passe a servir pour pan-
neaü d'appartement.

9. — Caparacon ou manteau de levrette ä broder en applica-
lion de drap sur drap, ou simplement en chalnette ou en
soutache. Le chiffre de la personne ä laquelle appartient le
einen se brode ä l'encolure.

10. — Pelote de poche ä broder au plumetis.
II. — Tour de col, plumetis et broderie anglaise.

töf
\ßOURRIER DE LA flODE

RENSE1GNEMENTS UT1LES

Octobre, brouillards, rentree. Les privilegiees de la fortune
qui ont terres et chäteaux, y resterontbien encore deux mois.
Telegrapheet chemin de fer, deux dociles et commodes ser-
viteurs, sont ä leurs ordres pour Commander les toilettes
d'automne et les leur apporter toutes pretes ä mettre. Gou-
turiere et modiste connaissent leurs goiits, leurs habitudes,
et travaillent sans hesitation. Ces heureuses-lä se passen)
tres-bien de mes bons avis. Mais, d'un autre cöte, quantite'
de femmes sont ramenees ä Paris par la rentree des classes,
la (in des villegiaturesou les oecupations de leur mari. Files
s'empressentdonc de s'informer de ce que l'on fait, de ce
que l'on va porter. On trouve tou.jours une vieille robe ä en-
ßla» t.n attendant le nouveau; mais le chapeaureste le pre-
mier des soucis.

Gomme couleur, pour les robes comme pour les chapeaux,
on portera de plus en plus la combinaison deux tons. Quant
au jaune, au fameux jaune, il est, Dieu merci! comme feu
Marlborough, bien mort et enterre. Etait-il assez laid? voilä
l'oraison funebre que j'inscris sur sa tombe. On voudra bien
se rappeler qu'ä ce sujet je n'ai jamais varie d'opinion. Bien
des politiciensn'en diraient pas autant.

Les nuances favorites de la saison sont le vert, surtout le
vert mousse, le rouge Cardinal et le rouge Vesuve. Pour les
perles, il est question d'arc-en-ciel. La nuance prune est tou-
jours jolie, toujours distinguee.Elle s'assoeio delicieusement
au bleu turquoiseet meme turquoise morte. Le vert nioussr.
lui. est particulierement hon enfant; il vit en tres-bonne
harmonie avec d'autres verts plus clairs et tres-doux, ainsi
qu'avec le bleu pale; il ahne surtout la compagnie du rose.
Quant au rouge cardinal, un peu plus dur de ton, on l'adou-
cit avec du rouge plus clair, ou bien on l'emploie avec du
i ir et du bleu marine.

Tout ceci s'appüqueaussi bien aus chapeaux qu'aux cos-
tumes.

Les chapeaux brodes en perles clair de lune ne durerent
guere comme goüt; lls sont un peu lourds ä porter, et dejä
on en voit partout; c'est une crue, une inondation. On re-
viendra encore aux petites boucles de perles enfilees en jais
noir, semees sur fond noir. Le feutre garni de plumes et de
lleurs sera le chapeau de visites et de courses; puis il y a la
fantaisie elegante, comme la capote en plume tendue, c'est-
ä-dire ehtierementrecouverte de petites plumes brillantes,
et des formes variees, recouvertesde velours et de satin.

Le feutre souple et docile prend quantite de formes dille-
rentes. Le plus elegant sera le feutre noir de forme un peu
haute, mais point ronde, ä bords assez larges, et garni de
deux erandes plumes unires tres-longues, dont l'une entoure
li- fond, tandis quo. l'autre suit en dessous le bord releve de
cöte et va retomber par derriere sur la coiffure. Ce cha¬
peau, extremement seyant, se pose tout ä fait sur l'oreille,
mais, pour le porter, il taut absolument etre elegante et
jenne.

Un autre genre, qui se portera aussi beaueoup, c'est le
melon haute forme, ä bords assez etroits, borde d'un sim¬
ple galon, absolumentcomme un chapeau d'homme ; on l'or-
nera d'un pouf de plumes ou de fleurs. ou d'un simple nceud
cocarde. C'esL un peu trop masculin, ä mon avis.

II y a des feutres de toutes nuances, prune, chamois, gre-
aat, bleu marine, etc., qu'on peut assortir ä sa toilette. Les
petits chapeaux forme melon, ä bords presque absents, sur
lesquels on plante une aile rouge flamant, deux petites te-
tes de plumes ou un mignon colibri sortant d'un nid de

velours noir, coiffent tres-bien les jeunes tetes de douze ä
quinze ans ; ä cet äge, une extreme simpliciteest non-seu-
lement de bon goüt, mais de rigueur.

Chez cette meme modiste, on trouve toute une flore de pi-
quets en fleurs tres-fines. Les femmes economes et adroites,
qui fönt leurs chapeaux elles-memes,sont quelquefoisem-
barrassees de savoir poser des fleurs. Moyennant une dizaine
de francs, plus le port, elles peuvent se faire envoyer un pi-
quet tout pret, compose de deux ou trois roses ou autres
fleurs melangees ä quelques brins de reseda et ä des feuil-
lages soie et velours, la grande nouveaute.On n'a plus qu'ä
l'attacher avec trois epingles, et voilä le chapeau lini.

A mes lectrices economeset modestesde goüt, j'hidique-
rai M II1CDujardin, 3, rueile la Michodiere, chez laquelle on
trouve des chapeauxpour jeunes Alles et pour jeunes dames,
ä partir de 30 fr. Ces chapeaux. tres-simples, et qui out
tres-bonne tournure, sont en feutre noir ou de couleur avec
velours ou satin assorti et petites fantaisies de plumes.
M me Dujardin execute, pour 'i0 fr., le chapeau de feutre
ä longs poils, garni avec fantaisies tres-nouyelles,et, pour
ü() ä 70 fr., les chapeaux en plume tendue, tres-elegants;
on trouve egalement chez eile un choix varie de chapeaux
ronds des formes les plus nouvclles. Nous avons fait dessiner
chez M mo Dujardin six gracieuxmodeles qui paraissentdans
ce numero.

Nous preparons pour nos lectricesune eclosion de costu-
mes charmants, elegants et simples, crees tout expres pour
nous par la petite fee parisienne que j'ai presentee ;'i mes
lectrices dans le numero de la Herne du i<> aoüt dernier.

Je citerai seulenient par avance une delicieuse toilette
courte, genre Louis XVI, pour jeune fille de quatorze ans.
On m'en a demandede bien des cötes pour cet äge un peu
ingrat, et j'espere qu'on trouvera la reponse tout ä fait sa-
tisfaisante.Ce petit costume est en cachemirette bleu clair.
Le l>as flgure trois jupes retombant l'une sur lautre. La troi-
sieme robe, Celle de dessus, s'ouvre en forme de redingoto
hrodee toutautour d'une soutache chamois, legerementper-
lee de jais chamois. Le dos est plisse ä l'ecossaise et tout
uni. Un grand col brode, comme la redingote, entoure le
cou. Quelques ravissants nceuds bleus sont jetes cä et lä au
bas et sur la poitrine, comme une decorationde l'Oiseau-
Bleu. Cette petite toilette paraitra bientöt, et les mamans
seront ravies d'habiller leurs flllettessigentiment. Mais nous
preparonsbien d'autres surprisesä nos abonnees. EUes sa-
vent combien elles peuvent compter sur moi pour leg tenir
au courant des nouveauteset pour leur choisir costumes,
confections, coiffures, etc., etc., etc.

Je viens de visiter ä leur intention un de nos premiers
magasins de passementeries,pour voir ce qu'il y a de nou¬
veau en fait de garnitures pour robes et confections. On m'a
montre de fort jolics choses, mais ce n'est encore qu'une
avant-garde. Fin octobre paraitront les ornements pour toi¬
lettes claires et elegantes, les fantaisies nouvelles ecloses
sous les doigts habiles des abeilles parisiennes.

La premiere edition des nouveautes de ce genre est la soie
laminee, travail qui donne aux brins de soie formant franges
ou effiles les reflets brillants et changeants de l'acier. On fa-
hrique aussi de ravissantes franges dites marabout, melees
de lacets gaufres et moires. Les unes sont formees de bouf-
fettes separees ä tfites, d'autres sont de simples effiles.
D'autres franges en chenille et soie laminee — au bout de
chaque brin de chenille pend une petite poire satinee — se
placent au-dessous du galon grec, la grande nouveaute, tout
en lacet de soie tisse, imitant des feuillages de velours sur
fond mat, mais bien plus solides que le velours, car on peut
s'asseoir dessus sans crainte de le froisser; chaeun sah com¬
bien est ennuyeuse cette preoecupation de relever sa tunique
pour ne pas en abimer la garniture. — N'oublionspas le
charmant galon peluche double salin toutes couleurs et si
doux de nuances.

Un autre genre de garniture en passementerie,fort jolie
et nouvelle, c'est la frange melangee de peiies brillant de
tonlos les couleurs de l'arc-en-ciel.Pour garnir les robes de
cachemireaux couleurs variees, il y a toute une nichee de
ravissantes broderies au crochet aux nuances infinies, toutes
simples, ou bien rehausseesde peiies assorties; puis, ce qui
est encore plus elegant, des guirlandesdecoupees imitant le
feuillage du ch^ne ou du minier melange de fruits. Ainsi
garnie, la moindre robe de cachemireforme une tres-ele-
gante toilette.

Ce meme magasin offre dejä toute une serie de jolis objets
qui aehevent ou relevent une toilette. Voici d'abord le voile
Sita, grand double fichu en tulle noir seme de mouches fine-
ment brodees et borde d'un vaporeux petit effile. Cela se
jette sur le chapeau, et les deux bouts se nouent negligem-
ment derriere la tete. Ces voiles se fönt en toutes couleurs,
unis ou perles de jais de nuances variees. Les jolies frileuses
qui craignent les brouillards d'oetobre peuvent egalement
s'envelopperdans le grand voile espagnol, — ne pas con-
fondr'j avec la mantille, toujours si seyante, — dont les deux
bouts tres-longs reviennent autour du cou et protegent les
larynx delicats et les petites oreilles. Disons ä ce propos
qu'on trouve encore lä une ioule de brides deux tons pour
chapeauxen velours, en faule et en satin, car le satin revient
pour cet usage. J'ai vu egalement de charmantes parures
Louis XIII en deutelte russe blanche et en mirecourt extra-
fine mölee de broderie. On les attache au cou avec le nceud

flot, dit nceud aiguillette, en faille satinee ä double face ;
c'est la nouveaute du jour. N'oublionspas les longn.es mi-
taines Directoire, en chantilly noire ou en fin tricot de soie,
vrai tissu de fee, que mettent au theätre les femmes ele¬
gantes pour faire semblant de cacher un beau bras.

MARIE DE SAVEHNY

PATKONSDECOUPES

Nous rappelons ä nos lectrices qui desireit confectionner
elles-memes leurs vetementsou les faire executer sous leur
directionque nous avons ouvert dans nos bureaux un atelier
de patrons ddeoupes.

En se presentant tous les jours (sauf les dimanches et
fetes legales) aux bureaux de la Herne de la Mode, 15, quai
Voltaire, au l" etage, on pourra faire couper immediate-
ment, sur mesure, tous les patrons dont on aura besoin.

Nos ateliers de patrons sont ouverts au public de midi ä
cinq heures.

Les personnes qui n'habitent point Paris peuvent deman-
der les patrons par correspondanet,

II suffit de remplir et de detacher le bulletin qui se trouve
au bas de la 3° page de notre couverture et de nous l'a-
dresser franco, en y joignant le prix des patrons, en un man-
dat ou en timbres-poste.— Dans les trois jours qui suivront
la reeeption de la lettre de demande, les patrons coupes se¬
il int remis ä la poste. qui les distribuera franco ä domicile.

Prix d'un patron en papier, 1 fr. 50 pour toute la France
(Etranger, i fr.).

Prix d'un patron en niousseline,3 fr. pour toute la France
Etranger, 4 fr.).
In costume compose d'un corsage et d'une jupe comprend

deux patrons, II est luisible de demander le corsage seul ou
la jupe seule.

CHR0NIQUE PARISIENNE

La vie de chäteau est dans tout son eclat; les diners de
chasse sont dans toute leur animation. La jolie chose qu'un
diner d'automne! Quel tableau pour un maitre! Dans la
grande salle ä manger, aux dressoirs surcharges d'argente-
rie, est dressee la table etincelante de cristaux, les fleurs
luttent d'eclat avec les fruits; dans les corbeillesde cristal.
soutenues par des amours de vernieil, s'epanouisscnt les
amethystes des raisins noirs, les topazes des grappes de
chasselas, la pourpre veloutee des peches, \— l'or päle des
prunesl de reine-claude. Les verres de Venise semblent
remplis [aussi de pierreries. Ce sont les rubis liquefies du
vin de Chambertin, l'anibre clair et mousseux du vin de
Champagne.Dans les assiettes de Sevres ou de vieux saxe,
cernees de montures ciselecs, les bonbons, les gäteaux, les
fruits cristallises appellent les jolies dents Manches. L'o-
deur capiteusedes vins se mele au fumet du gibier, ä la
senteur musquee des fruits, ä l'ylang, ä l'opopanax des
femmes elegantes conviees au festin. Une gaiete sincere
anime le repas. Si nombreux qu'on soit, on n'est pas en ce-
remonie. On elargit le cercle de famille, les enfants y pa¬
raissent dans leurs robes de fete, confondant leurs riresar-
gentins qu'on entend ä travers les conversations conuiie un
ramage d'oiseaux non interrompu. Et quelles toilettes au¬
tour de cette table! — des toilettes claires et fantaisistes.—
Chaque femme a le droit d'inventer une mode ä son profit ;
eile fait, eile aussi, son petit manifeste, eile arbore les cou¬
leurs qui relevent son teint; eile adopte la forme qui l'em-
liellit. eile a des audaces qu'elle ne se permettrait pas ä Pa¬
ris. Ainsi on se coiffe de tous les bonnets connus et incon-
niis; on porte des robes rouges, oui, parfaitement, de gran-
des robes Cardinal en sicilienne coquelicot, avec une longue
cravate de dentelle blanche.

D'autres, ä qui le genre paysan va tres-bien,s'hahillent
en fermiere avec le corsage d'andrinoplerouge sur une jupe
de tafietas raye noir et blanc ou de batiste ecrue, fichu de
mousselineet dentelle, croix ä la Jeannette, pendants d'o-
reille en or rouge et petite coiffe berrichonne.Quelques-unes
sont en laitiere, la robe relevce dans les poches, en foulard
clair, rose ou turquoise, ou genre perse, garnie de larges
bandes de velours fonce; d'autres encore en bergere de
Trianon, avec la robe de taffetas ressuscitee, ä rayures,
ayant dans lebas une enorme ruche Chicoree, le fichu men-
teur, en gaze, ä plis boutfants sur la poitrine, un teil de
pnudre blonde et une touffe de fleurs naturell««dans les
cheveux.

Nos toilettes, il faut l'avouer, ressemblentpas mal ä des
deguisementset il y en a plusieurs qu'on n'aurait ose por¬
ter autrefois qu'ä des hals costumes. C'est ainsi, resignons-
nnus. Le caprice et l'art ont tout envahi. Profitons de cette
liberte avec moderation et ne devenons pas revolution-
naires.

Le Marechalde Mac-Mahon est alle chasser dans le Loi-
ret, chez M. Louis Boy... La tres-jolie M me Boy... avait in-
vite quelques intimes de campagne,entre autres M mcs d'E...
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GAZETTE DE LA FAMILLE 3J!)

et Edmond D... On etait en toilette de soiree demi-decolletee.
Vanloo, s'il «tait revenu au monde, ne se serait pas trouve
tlepayse, tant les robes et les coiffures rappelaientcelles qu'il
a peintes, avec des visages dont les marquisesde son temps
S6 seraient fort aceommodees.

Au milieu de ces elegances, on se demandepourtant : Que
portera-t-oncet hiver? Quand on quitte son chäteau, il faut
promettre sur les plumes de son chapeau qu'on racontera
en detail son voyage d'excursiondans la grand'ville.

Eh bien, nous l'avons commencece fameux voyage; nous
n'avons pas tout vu, mais nous en avons dejä tant et tant
vll, que s'il fallait repondre ä toutes les lettres de nos amies,
nous devrions ecrire un volume. Nous leur enverrons la
Herne de la Mode. G'est bien plus tot fait.

J'ai parle plus haut, dans mon Courrier de la Mode, des
nouveautes qui se preparent. Je vais completer mes rensei-
gnementsdans cette causerie mondaine.

On portera... on portera... je trahis pour vous de grands
mystercs.D'abord, la robe, la simple rohe princesse,äqueue
garnie devant, tout du long, de bouillonnes ou de tres-üns
coultUes en faule, si la robe est en laine; ou garnie de ve¬
lours de Genes, de satin brode d'acier, ou de jais couchant
de soleil, clair de. hme, larines d'aurore, si la robe est en
soie. (Le clair de lune est bleute, les larmes d'aurore sont
rosees. Quelle poesie chez ces passementiers! Qui l'aurait
cru?) Vous demanderez du jais bleu, du jais rose, vous
n'en aurez pas; mais si vous demandez des larmes d'aurore,
ä la bonne heure, vous serez dans le mouvement! La robe
princesse est gracieuse, mais eile exige une sveltesse! Et
puis les maris et les rnamans trouvent qu'elle est un peu
trop sculpturäle.L'autre jour, dans le cliemin de fer, la com-
tesse d'A..„ une belle etrangere, revcnant d'une visite a un
chäteau ami, portait une robe princesse. C'etait une robe de
neigeuse marron ä flocons blaues, garnie devant d'un bouil-
lonne de soie marron entre des rouleautes de faille bleu de
ciel, le petit collet rabattu en faille marron avec ruban bleu
de ciel passe dessous, les revers pareils. Un chapeau bebe
gris amande tout couvert de plumes de coq semees de jais,
un gros dahlia naturel rubis fonee lixe sur la calotte du
chapeau, pres de l'oreille,et im voile parseme de poussiere
d'or. Elle etait, en verite, aussi charmante que possiblo;
mais cette terrible robe princesse Uli laissait ä peine la fa-
eulte de s'asseoir. Elle se tournait, se retournait, ne pouvant
se poser que sur une jambe ä la fois; car pour essayer de
s'asseoir franchement, eile n'osait pas. Enfin, mal ä son aise
apres une heure de trajet, eile s'enfonca dans la profondeur
grise de la voiture; on entendit un terrible craquement!
Elle demanda son Chile, un amour de chäle indien turquoise,
qu'elle jeta sur ses epaules et qui sauva la Situation.—Voila
le danger des robes prmeesses.

On portera encore des polonaises, et beaueoup, tres-gar-
nies de nceuds de satin de deux couleurs. Nous avons vu une

. polonaise en cachemirede linde vert bronze, ä collet de ve-
lours de fantaisie vert et paille, garnie au bas d'une frange
de chenille vert bronze ä boules paille et tout du long, une
profusion de neeuds flots de satin vert bronze et paille tres-
claire noues ensemble. G'etait pour la duchesse d'Oss... Le
jupon entierementen velours de fantaisie vert ä rayures den-
telees paille. La casaque tout en velours, garnie d'une pas-
-seinenterie marabout; le petit manchon en cachemire de
finde, borde de velours avec im gros nceud satin vert et
paille au milieu et un large ruban pour le suspendre.

La nouveaute,c'est la peluche. Le meine costume. garni
de peluche, avec la casaque tout en peluche, est exquis.

Le chapeau doit etre en peluche de menie ton.
On fait des robes tout en velours de fantaisie : c'est encore

une nouveaute.
Ges velours sonf fonces avec des rayures tres-lines, elai-

res. Ainsi du velours mordore a des rayures jaune d'or et
rouge; du bleu marine, des rayures niousse et bleu de ciel.
Les franges sont assorües. On porte des franges de fruits et
de fleurs, des franges de marrons d'Inde, de fiaises des
bois, de cerises, de mandarinesen soie, rappelant les pom-
pons espagnols,sur un fond de chenille ou de resille chi-
noise ä tons tres-effaces.

En attendant la pelisse Grande-Duchesse,nuance blonde,
garnie de castor dore, on met des vestons Jockey-Cluben
drap pelucheux ou en drap ä longues soies, boutonnes de
<:öte avec des boutons japonais fond argent ä dessins d'or.
Ine de nos amies appelle son veston : le Petit Havanais.Le
fait est que, par la couleur et la longueur des soies, cela
rappeile assez les petits chiens de la Havane.

J'ai traite tout au long, dans mon Courrier, le chapitre
i 'S chapeaux.

Pour les chapeaux,on a adopte, ä la campagne et dans
les villes de plaisance, le Gainsborough,aussi grand qu'on
peut le porter. Le Gainsborough est ä present en feutre ou
en castor, avec bord de velours ou de plume et ses tres-lon-
gues plumes derriere. On commence ä le border de four-
rure. A la ville, au contraire, on parait vouloir ressusciter
les petits bibis de 1840, — mais toujours des plumes! — de
sorte qu'on est un portrait de Lawrence dans son chäteau
et une caricature de Gavarni ä Paris!

M. de s.

On a liquide la preinieremaison de lingerie de Paris et vous
n'y etiez pas.

Elles ne resteront pas longtempsfi, ces chemises de ba¬
tiste transparente, garnies de vraie valenciennes,ä 17 fr.,
et ces autres chemises, ä 20 fr., avec volant dans le bas.
Que d'elegance croustillantedans ces jupons mousquetaires,
blancs, pour costume de rue, orn6s de trois rangs alternes
de ruebes fretillants et de tuyautes! II faut renoncer ä de-
crire les petits jupons Sachet en foulard, si delicieusement
parfumes; les petits jupons et pantalons en flanelle rose ou
bleue, garnis de guipure; les parures Anne d'Autriche, ä
6 fr. 50 ; les ravissants peignoirs ä la traine moutonnante, etc.
La liquidation de la maison de lingerie Aubert-Leblond at-
tire la femme de. goüt comme la lumiere attire le papillon;
mais, loin ile s'y brüler les ailes, la coquetterie feminine y
puise de nouvelles richesses. Chaussec-d'Antin, 53.)

Si Laferriere conserva jusqu'ä quatre-vingt-unans lajeu-
nesse et la beaute, il le dut ä l'eau et au savon onetueux
comme le cold-cream,dont la recette lui avait ete commu-
niquee en Russie d'une facon si romaiiesque.

h'Eatc Laferriere et le Savon Laferriere, que l'on emploie
eonjointement, comniuniquentau teint une fraicheur inalte-
rable et exercent une action continuellementreparatrice sur
1'epiderme, en le polissant, le tonitiant, le purifiant. La ride
ne saurait mordre oü l'Eau et le Savon Laferriere ont passe.
K.....l'Enghein, •>'-'<.]

L'IDOLE
(Suite)

Taut pis pour les retaidataires! II leur sera dit : » Pends-
toi, brave Crillon, on a vaineu sans toi ». Traduction libre :

— lloi, le pere! interrompitviolemment M. de Kerriove-
noy... Moi qui ai tous les droits, monsieur, quoi que vousen
puissiez dire : ceux de la nature d'abord, ceux d'une longue
et inflnie tendresse!... Moi qui pourtant serai banni, ou-
blie... Mais que voulez-vous donc?... que je m'avouevaineu?

— Oserez-vouscontinuer le combat ? Recommencerez-
vous repreuve? Voulez-vous que votre Alle vous dise comme
la conitgsse Rejane en rendant ä Dieu dans vos bras cette
äme si belle, si pure, si bien ornee par vos soins et que
votre egoi'sme aurait brisee : » Ce n'etait qu'uii songe! »

— Je n'empecheraipoint le bonheur dont vous nie faites
une si vive peinture,dit le baron lleetor d'une voix sourde,
mais je vous conseille, monsieur, de ne me demander rien
de plus. Je respecterai votre ouvrage, je ne consentirai ja-
mais a le voir... Et si la pensee m'en devient insupportable,
ipii m'interdirade m'affranchir a mon tour?...

— Le Souvenir de m'avoir vu mourii' en paix, dit le vieil-
lard.

Le pretre venait de sortir, la clochette precedant le Viati-
c[iie resonnait encore dans les jardins. La marquise priait
au pied du lit et, sur le seuil de la chambre, toute la maison
etait agenouillee.On n'entendait aueun sanglot, car ou ne
pleure point la mort d'un octogenaire,on la regarde passer
comme la plus sainte des choses inevitables.Le mourant se
tenait immobile dans son grand lit, les deux mains croisees
sur sa poitrine.

Les bougies presque entierement consumees vacillaient
dans les candelabres, le lustre crepitait. Parfois un grand
courant d'ombre traversait la vaste piece et un frisson agi-
tait les serviteurs; puis la lumiere se ranimait vive et bril¬
lante. Tons les yeux alors se portaient vers le lit. Le mar-
quis souriait doucement.

— Ce n'est pas encore fini, mes enfants! murmurait-il.
M. de Kernovenoyrentra dans la chambre mortuaire.

Pendant l'auguste et triste cer6monie, on ne l'avait point vu.
II niarcbait la tete si haute, le regard si noir, que les ser-
vantes agenouiileess'ecarterent vivement, comme si elles
avaient en pour qu'il ne les ecrasät au passage. 11 alla s'a-
dosser ä la cheminee; il sembtait que le marquis n'avait pu
le voir... Gependantil prononca son nom* d'une voix encore
distinete :

— lleetor.
Le baron obeil et s'avanca. Le vieillard'lui tendit sa niain

dejä glaeee.
— Restez pres de moi, lui dit-il. Hector, je veux que vous

nie regardiezmoürir.
— Je resterai, dit M. de Kernovenoy; mais avez-vous be¬

soin de mon secours, monsieur?Vous ßtes fort.
— Je suis faible, mais j'espere.
Le baron cut un sourire d'une effrayante amertunie.
— Donnez-moi donc votre secret, dit-il. Pour esperer, que

faut-il faire?
— II faut croire.
M. de Kernovenoy ne repondit pas. II reprit sa place dans

le fauteuil qu'il oecupait une heure auparavant pres du lit.
Pourtant il le fit reculer un peu avant de s'y asseoir...L'om-
bre des rideaux le cachait, et il touchait presque Myriam
agenouillee. Bientot il ne regarda plus qu'elle.

La voix de M. de Verteilles se fit entendrede plus en P' us
faible ; il demanda Martin Bataille.

Martin se detacha du groupe des serviteurset s'approcha.
Penche sur le lit, l'oreille pres de la bouche du mourant,
11 n'entendit d'abord qu'uii murmure. Le marquis fit im
effort.

— Vieil homme, dit-il, tächc de vivre encore quelque
temps afin de reporter au comte Maxencemon dernier de-
sir. Je veux que son second fils soit appele le marquis de
Verteilles.

Comme .Martin s'eloignait, les levres du morlbond s'agi-
terent encore une fois.

— Marquise, dit-il.
Myriam se leva et vint ä lui.
— Chöre Alle, ecoute mon dernier mot. Tu n'as plus ä

craindre ton pere. // a promis... Maintenantferme-moiles
yeux...

... Les funerailles eurent lieu dans la matinee du troisieme
jour qui suivit la mort. Cette fois, ce ne fut point, comme au
mariage, la noblesse seulement,mais le pays tout entier qui
aecourut ä Saint Helio. Le baron Hector, l'amiral d'Avrigne
et son Als conduisaient le deuil.

M"« Leopoldine d'Avrigne se fit nommer un singulier per¬
sonnage qui marchait dans la foule. II etait vetu d'un bour-
geron bleu de marin et portait aux oreilles de grands an-
neaux en forme de cercles au milieu desquels se jouaienl
des aneres mobiles. La chätelaine de la Volandiere le trouva
fort plaisant, car eile n'ignorait pas les differentsServices
rendus a M. de Briey par le capitaine Gourmalec depuis le
duel. Jl"10 la Bise trouvait lä une excellente occasion de
siffler :

— Le prince Charmant, dit-elle, se fait representer par
quelqu'unä lui, comme les rois, aux eeremoniesfunebres.
Queldommage pourtant qu'il ne soit pas venu de sa per¬
sonne! Est-ceque cela n'aurait pas ete plus piquant?

Lorcque tout fut fini, le chäteau redevenu döseit. la mar¬
quise seule avec son pere dans le grand salon le pria de
leveuser. Elle desirait se retirer chez eile jusqu'ä l'heure du
diner. II ne repondit pas et prit im baiser sur son front
qu'elle lui presentait. Mais comme eile allait sortir, il la
rappela brusquement:

— Myriam!...
Et il la pressa dans ses bras avec tant de violenee quelle

ne put etoufl'eruncri.
— Je vous demande pardo

sort de ina tendresse.Elle n
mal.

On le vit errer quelque te
trer et faire appeler ceux de
let de chambre et ses piquei
premier.beaueoup de mou
lesvalets de la meute. II fit
lotto; mais celle-ci qui etai'
pondit que cela etait tout si
doute de faire partir son train .,l- ehasse, parce qu'on ne
chasserait plus, le reste de l'hiver, ä Saint-Helio.Le vieux
garde, mal persuade, secoua la tete, et fit le guet. II vit at-
teler la caleche de voyage de son ancien maitre et la pensee
lui vint d'aller trouver la marquise.

.Mais avant reflechi, il demeura.
Le soir, Myriam. avertie que le diner etait servi, entra

dans la salle ä manger et ne vit qu'uii couvert. Elle tres-
saillit :

— Monsieur le baron, demanda-elle. aurait-il desire diner
dans son appartement?

Charlotte, qui la suivait, baissa la tete. Sa perspieaciteet
son zele se trouvaient en faute.

— Madame, dit-elle. M. le baron n'est plus au chäteau.

XVII

C'etait le 27 decembre. La marquise Myriam, ce jour-lä
descendit de bonne heure au salon. Elle avait quitte depuis
la fin de l'ete precedent le cr£pe et le long voile et portait
une robe de velours noir, sans bijoux. sans aueun ornement.
Sa beaute s'etait encore developpee, gräce ä la paix profonde
de cette existence solitaire et monotone qu'elle menait de¬
puis deux ans. Sa sante etait plus robuste, sa taüle plus ri¬
ebe, ses yeux magnifiquestout pleins de ces pensees qu'on
ne dit point. Le vieux Martin Bataille,quand il la rencon-
trait dans le jardin et qu'il n'obtenait d'elle au passage
qu'un signe de tete ou un sourire, s'en allait en gromme-
lant :

— Elle vit sans parier, comme les fleurs et les etoiles!
La marquise,en efl'et, etait souvent demeuree, depuis deux

ans, des jours entiers sans avoir l'occasion de dire une pa-
role. L'apres-midi, quand eile brodait aupres de la croisee,
d'oü l'on n'apercevait,l'ete, que le feuillage; l'hiver, lorsque
les arbres etaient depouilles, le ruban argente de la Veyle
courant sur son lit de roches, la porte de la chambre s'en-
tr'ouvrait; un domestique venait annoncerqu'il y avait des
pauvres dans la cour du chäteau. La marquise Myriam le-
vait doucement la main, et ce geste voulait dire : « Donnez! »
La moitie des grands revenus de Verteilles s'en etait allee
depuis de longs mois «n aumönes. Quelquefois la jeune mar¬
quise se plaisait ä les distribuer elle-meme.Alors toute sa
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maison l'entourait. Le pieux office termine, tous ses gens la
suivaient, tandis quelle regagnait sa solitude; im murmure
s'elevait sur ses pas. Les gens de Saint-Helio etaient fiers de
leur dame et l'adoraient; lä, comme partout, eile etait
Yhlole.

Idole paisible et propice, saus exigences barbares et sans
orages. Ge jour-la, pourtant, 27 decembre,comme M mc de
Verteiltes sortait de son appartement, Charlotte lui dit :

— Madame la marquise ne sait peut-etre pas comme eile
est päle...

Myriam tressaillit et ne reponditpas.
En entrant daus le salon, eile s'assit d'abord devant un

bureau debois des iles, decore de süperbes cuivres. qui avait
autrefois servi au marquis. Elle allait a son devoir et ä son
travail de chaque matin depuis deux ans. La solitaire de
Saint-Helioecrivait quotidiennementau solitaire de Kerno-
venoy, qui, de loin en loin, repondait par quelques lignes
breves et glacees. Depuis le 1er de ce mois de decembre, le
baron Hector gardait le silence,

Myriam voulut relire le dernier billet de son pere et le
chercha parmi les lettreseparses dans uae coupe de bronze.
II y en avait une dejä vieille de sept ä huit semaines et en-
eadree de noir qu'elle rencontrait sans cesse comme si quel-
que volonte mysterieuse s'obstinaitä la placer sous sa main.
Elle etait de l'amiral d'Avrigne.

L'amiral avait toujours eu la reputation d'eerire avec un
tour original. On racontait meine qu'autrefois, lorsque de
son vaisseau de commandement il adressait une lettre au
ministre, celui-ci ne la lisait jamais sans sourire et disait :
« G'est du roman de bord. » EcrivaiH a la marquise, sa pe-
tite niece, M. d'Avrigne avait eu ä traiter un sujet delieat
qui demandaitdes allures de tristesse, et quelque mondaine
componetion. II s'agissait, en effet, d'apprendreä Myriam la
mort prematuree de sa belle-ülle, la chätelaine de la Volan-
diere :

« La pauvre enfant, disait-il, avait un excellent eceur et
un mauvais caractere. G'est le eceur que nous pleurons, mon
tils et moi. Ce malbeur aurait pu deranger toute la vie de
Robert. Heureusement,la chere exilee nous a laisse en par-
tanl un gros garcon. »

C'etait le prineipal; on gardait le million. Myriam, qui,
malgre sa premiere resolution, venait de rouvrir la lettre,
ne put s'empecher de sourire. LYloge du ccem- de Leopol¬
dine lui rappelait la conversation qu'elles avaient eue toutes
les deux ensemble dans la foret... Ah! le bon eceür que celui
de la morte!... Mais ayant commence ä relire malgre eile.
Myriam devait aller jusqu'au hout. II y avait un post-scrip-
tum :

« Robert dans son chagrin a rencontreun bon ami qui le
Goasole. On peut dire que M. de Briey lui rend le bien

« pour le mal. 11s ne se quittent plus tous les deux depuis
« que le comte Maxence est revenu ä Paris. Mais Robert
« croit savoir que son ami s'apprete ä une nouvelleab-
i, sence. II s'agit d'un mysterieux voyage vers la fin du pro-
« chain mois. Novembre, oü nous sommes ä present, lui pa-
« rait sans doute assez long comme ä tout le monde. Le
u temps est affreux. Je proflte de ces quelques lignes ajou-
« tees ä ma lettre pour vous embrasserune fois de plus, ma
« chere comtesse... Pardonnez-moi, je voulais dire : ma
« chere marquise.

« Votre grand-oncle.»
Myriam rejeta le pli vivement, mit sa tete entre ses mains,

se deeida a ne pas ecrire ä son pere ce jour-lä et sortit.
Quelques instants apres on la vit dans le parc; eile se diri-
geait vers le jardin des roses.

La matinee etait assez belle. II avait neige la veille, ce
qui est extremement rare dans ce pays. Le vent d'ouest, se
reveillant pendant la nuit et ressaisissant son empire, avait
chasse ces nuees neigeuses; son haieine, tiede avait d'abord
fondu rapidement la legere couche blanche etendue sur les
branches des arbres. On voyait au ciel de larges coins
bleus. Cependantdes courants plus froids par moments tra-
versaient l'air, et les gouttes d'eau s'arretaient glacees sur
les plantes frissonnantes.

Les levres de la marquise Myriam s'agiterent et sa päleur
redoubla. Celui qui n'etait plus n'avait-il pas predit ä sa
derniere heure. tout ce qui arriverait dans cette joumee?
« Vous m'apporterez des fleurs. avait-il dit. Sous le givre,
vous trouverez un bouton peut-etre et ce souvenirnie sera
bien eher: » Myriam entra dans le jardin des roses, et len-
tement examina les rosiers depouilles. L'un d'eux, le plus
pres du massif de chenes, celui-lä meine ou dejä si long-
temps auparavant eile avait dechire sa robe, gardait encore
quelques traces de Vegetation et de vie. Sur sa brauche la
plus hasse, un bouton s'entr'ouvrait. Gräce au retour de la
froidure, les gouttes du degel s'etaient fixees comme des lar-
mes de cristal sur le maigre feuillage qui l'entourait; le
bouton se noyait dans le givre.

Elle le cueillit, revint au logis qu'elle traversa et prit un
manteau. Puis on la vit s'aeheminervers le village.

C'etait lä.pres de l'eglise, que reposaitM. de Verteilles.

__ M mc la marquise en ce momentn'est pas au chäteau.
— Nous l'attendrons, dit l'amiral.
Le valet, qui venait de recevoir trois hommes descendant

d'une berline et qui avait reconnu d'abord MM. d'Avrigne,
les preceda et ouvrit devant eux la porte du salon. Mais,

ä sa grande surprise, le troisieme visiteur, celui qu'il ne
connaissait point y entra seul. L'amiral et son fils se diri-
gerent vers le parc.

— Eh! dit Robert, nous avons fait, en arrivant, une sin¬
gulare flgure ; nous venons ä trois comme pour un duel.

— Vous avez beaueoup d'esprit, repondit gravement l'a¬
miral. Ce que vous dites est bien plus juste que vous ne
pouvez le croire. II s'agit vraiment d'un duel. Seulement
notre adversaire n'est pasici; il est ä Kernovenoy dans sa
tour.

— J'ai toujours pense que M. de Verteillesen mourant
avait arrache une promesse au baron Hector...

— Vous croyez l'avoir pense... C'est le commandantllum-
bert qui vous l'a dit... Mais n'importe? Ah! des promesses.
On les fait, on les reprend. C'est le va-et-vient de la con-
science humaine... II nie semble que j'entends nos amis.

Ils arrivaient au bord de la Veyle ä l'instant oü le com¬
mandant Humbert et Gourmalec,venant de Carnoet, abor-
daient dans la saulaie, avec l'aide de Martin Bataille qui, de¬
puis une heure, guettait la barque. Le commandant le Pre¬
mier sauta ä terre :

— Oü est Maxence? demanda-t-il.
— Pardine! fit Jean-Pierre Gaspard, il est-oü vous vou-

driez bien etre ä sa place; mais l'heure du sentiment ne
sonnera plus pour vous, mon officier. Vous n'en etes pas
plus content.

— Ce n'est pas comme vous, capitaine Gourmalec, repli-
qua gaiement le commandant; tout le monde sait que vous
etes philosophe.

— Moi! grommela le vieux marin, j'ai mon grog.
Les arrivants eauserentun instant ensemble. Tous avaient

voulu etre de la fete; mais chaeun d'eux n'y pouvait avoir
une part egale. Gourmalec s'etait rendu justice en apportant
des fusils et une gourde ahn de tuer quelques poules d'eau
et de se rechauffer ä mesure qu'il refroidirait ces infortunes
volatiles.On deeida que Robert lui ferait compagnie,ear sa
presence pouvait embarrasser la marquise. Le commandant
et l'amiral reprirent seuls le chemin du chäteau sous la con-
duite de Martin.

Avant de penetrer dans le logis, i's hesiterent. N'allaient-
ils pas troubler trop tot dans son premier ravissement,dans
ses joies nobles et intimes, ce bonheur dont chaeun ä present
pouvait se dire : « II aura lite un peu mon ouvrage! »

PAL'L PEItllET.
(A sttivre.)

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

Soupe ä l'oiguon ä la Parisienne.
Thon frais grille sauce remoulade froide.

Cailles aux petits pois.
Levraut ä la broche.

Salade.
Flageolets'aubeurre de noisettes.

Souffle ä la vanille.
Dessert.

Soupe ii l'oignon ä la Parisienne. — Emineer quatre oi
gnon s de Portugal, blancs et doux; les faire revenir avec du
beurre, dans une casseroie, sur feu modere, en les tournant;
ajouter une pmcee de Sucre, les cuire, en leur faisant pren ;
dre une couleur blonde; les mouiller alors avec ä peu pres
deux Htres de consomme chaud, ajouter un bouquet de persil
garni d'une feuille de laurier; faire bouillir le liquide pen¬
dant huit minutes. Couper minces des tranches de pain
blanc, les faire griller, les ranger dans la soupiere par cou-
ches; saupoudrerchaque couche avec une pincee de poivre
fin, verser la soupe sur le pain et l'envoyer. Cette soupe
donne d'excellents resultats; mais il est evident que le con¬
somme peut etre remplacepar de simple bouillon.

Nous empruntouscette recette au livre de M. Urbain Du-
bois, la Cuisine de tous les pays. Paris, Dentu, au Palais-
Royal et dans toutes les librairies; prix broche, 16 fr.

ITN CORDON- BLEU.

Lärmes de Crocodile .'Valse, THe de Linotte, P" de J. Klein, fönt ftueur äParis.

La Parfumerie des Fees ne porte pas un'.titre trop ambi-
tieux; tel est l'avis unanime des personnes qui jugent par
elles-memes de ses effets presque miraculeux. L'expei'ience
prouve que la creme, la poudre et Xeau des Fees possedent
reellement le don merveilleux de prolonger la jeunesse, de
conserver la beaute.

La creme des Fees polit, satine, assouplit la peau; eile en
raffermit les tissus et referme le sillon de la ride creusee
par les annees. C'est une veritable regeneration de l'epi-
derme, qui perd ses tons bistres, ses rugosites, son aspect
parchemine. hu poudre, ä la meine base, recouvre instanta-
nement le visage d'une blancheur neigeuse et transparente.
Veau des Fees, dont il faut bien se defier des nombreuses
contrefacons, rend aux cheveux gris^ou blancs leur couleur
primitive.

La creme, la poudre et l'eau des Feesjformenten cosmeti-
que un trio regenerateurde la jeunesse et de la beaute, dont
les effets sont aussi hygieniques qu'infaillibles. (Rue Ri-
cher, 43.)

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDU STRIE

Du nouveau, toujours du nouveau. C'est la fidelite ä cette
deviso qui place la Ville de Lyon si fort au-dessus des mai-
sons similaires.

Voici quelques-unes des creations inedites ecloses pour la
saison d'automne : la riebe parure Louis XV, delicieux fouil-
lis Pompadouroü foisonne la dentelle mirecourt et la dentelle
russe. La parure Louis XIII appelle la guipure ancienne. Elle
se fait, pour l'usage journalier, en toile fine brodee tout autour.
La parure en dentelle noire, toute semee de perles clair de
lune, se porte sans prejudice d'un ruche de erepe lisse ou
d'un plisse valenciennes. Pour attacher le col Louis XIII, k
laut de toute necessite le noeud aiguillettequi rappeile le flot
de ruhans que portaient sous la chemise boulfante,au milieu
de la ceinture, les gentilshoinniesqui affeetaient le genre
debraille sous Richelieu et Mazarin.Le nceud aiguilletteest
en faille ä envers satin double face. Meine nceud pour la che-
velure.

A la passementerie, il faut citer parmi les nouveautes ä
grand succes le galon marabout en soie laminee aux reflets
d'aeier qu'accompagne la frange en soie laminee, couronnee
de pomponnettes faisant tete; le galon en lacet coupe ras,
formant grecque ou guirlande,etc., etc. On peut. dire qu'avec
ces creations de la Ville de Lyon, 6, Chaussee-d'Antin,la
forme empörte le fond.

Nos lectrices nous demandentsouvent l'adresse d'une ha-
bile ouvriere en dentelles, qui sache blanchir, reparer et
reappliquer les dentelles defraichiesou hors d'usage. Elles
peuvent s'adresser en toute coniiance ä M m<! veuve Hervey,
92, rue Saint-Louis-en-1'Ile. ä Paris. M mo Hervey se Charge,
ä des prix fort moderes, du blanchissageet de l'application
en tous genres; en un mot, de la reparation des dentelles
noires et blanches. L'habilete de Jl°" Hervey lui a valu une
clientele de choix.

ECONOMIE DOMESTIQUE

Vin de quinquina
Prenez : Quinquina jaune calysaya. . . 3» graniiiies.

Alcool ä (iu degres........ 60
Concassez le quinquina en menus copeaux; mettez-le dans

une bouteille d'un litre et versei l'alcool dessus. Bouchez
hermetiquenient et laissez en contäci pendant vingt-quatre
heures, puis remplissez la bouteille avec du bon vin de Bor¬
deaux ou de Bourgogne. Faites macerer pendant sept ou
huit jours en agilant de temps en temps. Passez avec ex-
pression et iiltrez.

Lorsqu'on veut faire du vin de quinquina au madere ou
au malaga, on supprime l'alcool et on opere comme prece-
demment pour tout le reste. — d. i.

Le numero du Lournal de Musique qui a paru le 29 sep-
tembre contient avec le texte la musique suivante :

La Serenade, transcription pour piano de la celebre |me-
lodie de Schubert.

Pomme de reinette et pomme d'api, elianson de ,M. Rena
de Saint-Prest,musique de J. Darcier.

Romance, pour piano, musique de Weber.
Celebres prieres russes ji 0 1 .

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire.
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EXPL1CAT10N DU DERNIER REBL'S

Tel est geant de loin, pygmee de pres.

p ar i,. — A. Bouröül'r.-it. imprimeu:-gerant. 13, quai Voltaire.
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